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Prenez note
M. Clîs. De.-Jardins, 206, rue WVolfe, est

notre ge-gnrlpour «Montréal et lat
banilieue, Il est autorisé à Prendre des
abonnements et à~ en percevoir le prix.

Nos abonnements, dans la ville (le
Montréal, sont payables mensuel lei tent à
notre ag'Cut-(lO cents par mos uen
bloc par lettre fermée adressée directement
à nos bureaux.

Envoi d'un spécimen gratuit sur deinanl-
de.

Religion et
Education

Uln pays' qui jouit de la liberté politique
place ses écoles à la hauteur do ses institutions.
Les écoles publiques appartiennent à l'Etztt."

Cette haute mnaximie politique e.-t de Rover-
Collard, célèbre philosophe et homme d'Etat
français, qui mourut à l'âge de 83 ans à Châ-
teauvieux, France, le 4 septembre 18-15, en
prononçatnt ces belles paroles :"Il et'y a dans
le monde de Suflide que «les ide ligin es;e
les aijandon nez j<Luti, oit, 8& Vons en arortez,

rentrez-Y."
Pierre-Paul «Royer-Collard fiit successivenmen t

député au Conseil (les Cinq-Cents, conseiller de
Louis X',VIII et dle Charles X, chef de l'Uni-
versité de France, membre de l'Académie fran-
çaise et président do lat Chambre des députés.
Il mourut, d'ailleurs, comme il avait vécu o n

bo)n catholique.
Aýu surplus, voici ce qu'il disait courageuse-

ment, en 1797, presqu'au lendemain de la Tler-
reur, devant le Conseil des Cinq-Cents dont il
faisait partie en qualité de député:

Il'La religion cathlique rallie sous ses anti-
ques4 bannières les sept-huitièmes des Français.
ElIle a survécu à lat monarchie dont elle a pré-
cédé la naissance; elle a triomphé des attaques
qui lui ont été livrées par la tyrannie révolu-
tionnaire. . . C'est cette religion <lui est la base
<le la morale populaire, c'est elle (luti sanctionne
les devoirs qui lient les citoyens entre eux et
les curps de l'Etat. .. , elle répond au plus img-
périeux besoin de la1 multitude, le beon(le
croire, de s'étenire dlans l'aveir, d'étendre ses
espérances et ses, craintes au-delà des bornes du
mnonde physiique et de lat vie humaine."

Sanîs partager abs-olumiient l'exclusivkise reli-

egieux (lui semble ressortir (le cette opinion Sin-
cère et respectable du l'homme d'Etat eatholi-
qup, nous avons, cependant, tenu à la citer,
pour bien démontrer à ceux (le nos adversaires
qui fuient hit discussion directe et se retran-
client, très prudemment, derrière des généra-
lités, qu'il n'y a pas que des catholiques üe nLom?

et des Iproteitstatsilîiqiips qui puissent diffé-
rer d'opinion avec eux. Nous estimons donc
qu'un homme tel que Royer-Collard nec saurait
être suspect à l'béG. R1aison, et nous serions
assurément (les 1>1<1 surpris que le bon prêtre
se mit cii tête de le déclarer, àL Cause de sia cou-
ception de l'enseignment national, dleclasse, crc-
ve, toque ou (le lui déecerner <îIeldîu'autre appel
lation charitable (le ce genre-là.

Voici l'opinion que Rloyer-Collard entrete-
nait sur l'en icigneuîent public et lLnvri'
instituée pour le régir et pour' le istribuer par
l'intermédiaire (les écoles.

IL'Université, disait-il, lie possède aucune
école, mais elle les gouverne toutes- par une ac-
tion plus ou moins directe, plu, Out moins éten-
due ; il n'y a auicite établissement qui ne soit
placé sous sa surveillance. Elle exerce cette
sîrveillancý selon des4 I'V-les étoufltée. par (les
fonctionnaires revêtus <le sjon autorité."

Mais de qui émsane cette autorité ? d'où dlé-
rive-t-elle 1 De 'Elc? les Evêques ?

Du chef de l'Etat, exécuteur dle lat volonté
die lit nation, choisi et délégýué par elle.

l"C'est l'autorité (lu roi que l'université exerce,
c'est pour lui et ont soit toin et sous ses ordres


